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Bonjour, je m’appelle Ronan et voici ma sœur Agathe. 
Nous habitons Brest et nous sommes arrivés hier pour venir 
voir notre oncle qui habite Val de Virieu.
Pas de plage, de pêche à pied, de fest-noz de prévus... 
Les vacances s’annonçaient bien différentes de notre vie 
actuelle.
Hier soir, pour nous remonter le moral, notre oncle nous 
a dit que le village regorgeait de trésors visibles à qui 
savait les voir.Il nous a offert à chacun une paire de 
galoches, chaussures typiques du village, et nous a dit 
que peut-être la magie nous choisirait pour nous montrer 
ses trésors...
Puis ce matin, des symboles 
mystérieux sont apparus 
sur nos galoches. En les 
observant, Ronan et moi 
avons remarqué qu’ils 
s’illuminaient...
Par curiosité, nous avons 
mis les galoches aux pieds 
et d’un seul coup elles se 
sont animées et nous ont 
guidés à travers le village.
Nous avons cheminé 
dans le village. Et sans 
crier gare elles se sont 
arrêtées. Devant nous se 
trouvait un Qr code.



a val de virieu

il faut etre

curieux

bravo a toi tu

connais a present

tous les secrets

des galoches

Pour commencer votre aventure rendez-vous au premier lieu où 
les galoches nous ont guidé. Scannez le Qr code et découvrez nos 
péripéties. 

Peut-être que si on le scanne la magie va continuer et on 
découvrira ainsi le message de nos galoches :
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Les couleurs des pas vous indiques l’énigme ou vous en êtes
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La Maison des Artistes et des Savoir-faire 
 

 Cette fresque a été réalisée au printemps 2022 par l’artiste peintre Charline Chargelègue (https://www.le-ch-atelier.com) et inaugurée le samedi 2 
juillet de la même année à l’occasion de la Fête de la Galoche et des Savoir-faire. La réalisation de ce projet a été menée dans le cadre d’un budget 
participatif voté par les habitants de Val-de-Virieu. 

Cette œuvre intitulée La Maison des Artistes et des Savoir-faire est un hommage aux artistes, aux artisans ainsi qu’aux industriels qui ont marqué 
de leur empreinte l’histoire et le patrimoine local. 
Dans un édifice imaginaire, plusieurs personnages sont en mouvement. À l’étage, Stéphanie de Virieu peint son autoportrait pendant qu’Alphonse de 
Lamartine lit son poème Le Vallon. Au rez-de-chaussée, le peintre Jongkind, tenant une esquisse du château de Virieu, part à la découverte de nouveaux 
paysages de la vallée. De son côté, un galochier travaille dans son atelier. Et sur le rebord de la fenêtre, un petit chat lape un sirop Bigallet, présenté sur 
une affiche de l'entreprise. 

 

 

Stéphanie de Virieu (1785-1873) 
 

Stéphanie de Virieu est une femme aux 
talents multiples. Dès son plus jeune âge, 
malgré les difficultés rencontrées par sa famille 
lors de la Révolution (abandon de la demeure 
familiale : le château de Pupetières), elle 
s’intéresse et se forme à de nombreux arts. Elle 
côtoie de grands artistes comme David. Pendant 
de longues années, elle dessine, peint, travaille 
le bois ou encore la pierre. Elle aurait réalisé 
durant sa vie plus de 3 000 œuvres !  

Alphonse de Lamartine (1790-1869) 
 

Alphonse de Lamartine est un célèbre 
écrivain et homme politique du XIXe siècle.  
Durant sa jeunesse, il est envoyé au collège à 
Belley où il rencontre et se lie d’amitié avec 
Aymon de Virieu.  
Vers 1819, il écrit le poème Le Vallon inspiré de 
ses visites dans les environs des ruines du 
château de Pupetières (propriété de la famille de 
son ami Aymon). 
 

 

 

Johan Barthold Jongkind (1819-1891) 
 

Johan Barthold Jongkind est un peintre 
originaire des Pays-Bas. Il a séjourné de 1873 à 
1878 à Virieu. La vallée de la Bourbre lui inspire 
de nombreuses œuvres. 
Il est un précurseur du mouvement 
impressionniste et ami de Claude Monet. Ses 
œuvres sont présentes dans les plus grands 
musées du monde.  
 

 

Le galochier 
 

 La galoche est une chaussure composée 
d’une semelle en bois et d’une partie en cuir dite 
la tige. Le tout est assemblé par des clous.  
À la fin du XIXe siècle et jusqu’au milieu du XXe 
siècle, l’industrie de la galoche se développe 
considérablement et fait vivre de nombreux 
habitants de la vallée. Cette histoire est 
racontée au Musée Histoire de la Galoche. 
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Plusieurs personnes célèbres du village 
sont représentées. Bon j’avoue qu’on 
ne les connaissait pas tous... Stéphanie 
de Virieu, Lamartine, Jongkind et 
même un artisan galochier. Le temps 
était beau, aucun nuage dans le ciel. 
Et sans qu’on sache d’où cela venait 
des ombres ont dessiné des symboles sur 
la fresque.

Encore un coup de pouce de la magie 
pour nous aider à traduire la phrase !

On ne pensait pas faire tant de sport en si peu de temps ! Ces
chaussures ne nous laissent aucun répit. Cette fois mes galoches 
magiques nous ont guidés au centre du village devant une 
fresque de toute beauté.



Ronan me parle tout le temps du peintre Van Gogh dont 
il a visité le musée à Amsterdam. Mais pas besoin d’aller 
si loin pour découvrir des peintres impressionnistes ! Nos 
galoches nous ont emmenés devant la pancarte dédiée au 
peintre Jongkind.

Les galoches sont donc magiques et assez intelligentes pour
comprendre la passion de mon frère pour la peinture... J’avoue 
qu’on est restés plus d’une heure pour comprendre comment 
relier les chiffres sur les horloges et la pancarte. En même 
temps avec 3 symboles à traduire... Mais on a réussi !
Tout est question d’objet, de phrases, de mots et de lettres.

le peintre
jongkind

le peintre
Jongkind
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x vu

Peut-être que comme nous les 
galoches ont dévoilé les trésors du 
village au peintre et qu’il est ainsi 
tombé amoureux du village. En 
tout cas, moi je trouve ce village 
de plus en plus surprenant.

12 12 12

6 6 67 7 75 5 5
8 8 84 4 4

11 11 111 1 1

9 9 93 3 3

10 10 102 2 2
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Dès les premiers pas, ce fut 
comme si les galoches nous tiraient 
vers des lieux inconnus. Gauche, 
droite, gauche, droite, gauche... 
Agathe me suivait difficilement, 
on aurait dit un kidnapping 
culturel, comme lorsque nos 
parents nous ont entrainés de 
force visiter des musées ! Mais 
avec un soupçon de magie, la 
visite de Val de Virieu sera plus 
sympa !

Je n’ai jamais vu ça ! Ronan 
regardait à gauche mais ses 
chaussures allaient à droite. Elles 
ont fini par s’arrêter devant une 
magnifique porte du XVIIe siècle. 
Enfin, refaite à l’identique en 1925 
avec ses clous d’origine.  
C’est beau, les clous semblent briller, 
la magie peut être ?  
Oui sûrement la magie car les 
photos qu’on a prises ont toutes des 
différences... enfin presque toutes !

LA PORTE CLOUTÉE
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de balades 

Cette fois direction les chemins de balades ! Gauche, droite, 
gauche, je m’imaginais avec un panier, aller à la cueillette 
aux champignons avec notre oncle.

Heureusement mes galoches se sont arrêtées devant un 
panneau sur la flore des alentours.

Oui c’est sûr, on doit pouvoir faire de très bonnes 
omelettes en se baladant aux alentours du village. Mais 
pas question de ramasser sans connaître, ni sans savoir 
ce qui est autorisé.

Cette fois ce ne sont pas les feuilles que la magie a fait 
voler mais les graviers du chemin. Ils se sont mis à 
rouler pour former des lettres, puis des mots et enfin 
une énigme pour déchiffrer :

Je protege la Nature 

Je suis jaune on peut me cueillir sous condition

Je possede plusieurs têtes sur une seule tige

Je me compte en racine.  

PA
TRIMOINE          NATUREL

 

r et g
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Cette fois les galoches nous ont emmenés à l’extrémité du village. 
Je n’avais pas conscience d’être aussi proche de la nature. On 
voyait de nombreux chemins de randonnée partir autour de nous.

La magie nous enveloppait. Je serais bien parti à la découverte 
d’un des chemins mais les arbres alentours se sont penchés pour 
faire apparaître un labyrinthe sur la meule en pierre.

Il y avait même un cours d’eau et 
une roue à augets, je ne connaissais 
pas le terme. Agathe m’a expliqué 
que c’était une roue muée par 
la force de l’eau et constituée 
d’une succession de compartiments 
cloisonnés en forme d’auges appelés 
augets. Une telle roue constituait le cœur d’un moteur 
hydraulique.

Le labyrinthe avait des 
symboles comme sur nos 
galoches, et des lettres. 
Mais il était impossible 
à faire. Juste à 
côté on aurait dit 
que la magie nous 
posait une énigme. En 
rentrant j’effectuerai 
des recherches et je les 

laisserai pour les autres 
aventuriers.
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Cette fois-ci, nous ne courrons pas très loin, les galoches se 
sont arrêtées vers ce que j’ai appelé un dessin sur le mur . 
Ronan m’a alors expliqué que c’était bien plus que ça. C’était 
le symbole de la France Libre pendant la Seconde Guerre 
mondiale.
A l’école on vient tout juste d’étudier la Seconde Guerre 
mondiale. J’étais impressionné de voir des Croix de 
Lorraine si bien conservées dans le village. Des résistants 
avaient vécu là, ils avaient voulu transmettre un message 
d’espoir. La France libre est là ! 
J’ai eu besoin qu’il m’explique un peu plus la Seconde Guerre
mondiale pour comprendre son émotion. Pour moi ce n’était 
que des croix.
Comme quoi tout est souvent question de mise en perspective. 
D’ailleurs la magie nous invitait aussi à essayer de voir 
au-delà de la première impression pour traduire les symboles 
:

D et Od et o



Impasse des 
orgues

Impasse des 
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Nous revoilà au cœur du village. En chemin on a croisé 
plein de personnes avec le sourire qui revenaient de leurs 
activités. Il y avait des sportifs : football, pétanque, 
badminton mais aussi des personnes qui revenaient 
d’associations culturelles dont une sur les orgues de Val 
de Virieu.

Je crois qu’avec 
Agathe, on 
commence à adorer 
ce village, on peut 
faire énormément 
de choses tout en 
profitant du calme 
de la nature. La 
journée fut bien 
remplie. Il nous 
restait que trois 
symboles à traduire 
et encore une fois la 
magie nous a aidés.

Waouh, il y a du judo, comme moi avec ma ceinture jaune ! 
Mais j’essayerais bien de devenir la première Jedi et faire du 
sabre laser, ou alors du parachutisme !

Maintenant, on sait repérer les signes quand elle se manifeste. 
Là un tableau s’est dessiné dans le ciel. Une fois tous les 
mots retrouvés les 3 lettres restantes dans l’ordre donnaient :

A R T R E S A L E R B A S
C A R D I O F I T A E N E
T I C H I R J H A L N O L
E K D E E G O E I L E T F
U I A R U U N H E Y V N D
R D N I Q E G C L E O I E
S O S O N O K E A R L M F
S E E T A L I P R T E D E
I I G S T E N B O A S A N
A T Y I E V D H E J B S
L I M H P A R A C H U T E
E M U S I Q U E S T D O N
R A N D O N N E E T O O F

h et  b et  sh  b  s
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Vous voici arrivés au terme de notre aventure. Vous pouvez 
maintenant traduire la phrase mystérieuse grâce aux symboles 
magiques.

Agathe et moi sommes très heureux de vous avoir accompagnés 
dans ce magnifique village et peut être que nos amis 
magiques reviendront vous rendre visite.


